
La réforme des retraites est, comme l’a voulu Macron, désastreuse pour le monde 
du travail : report de l’âge de départ à 64 ans, avec une augmentation du nombre 
d’années de cotisations pour avoir droit à une pension. La logique est toujours la 
même : nous tuer au travail puisque l’espérance de vie en bonne santé est de 63 
ans en France. De plus, comment accepter l'iniquité de cette transformation à 
l'égard des plus précaires et des moins diplômés. Souvenons nous qu'à 62 ans 1 
homme sur 4 est déjà décédé alors que c'est 1 sur 20 pour les plus aisés.

Ça suffit ! Depuis des années, leurs réformes des retraites sont injustes. Il faut 
stopper cette nouvelle attaque, et revenir à la retraite à 60 ans à taux plein.

Il n’y a aucun problème de financement. La réforme est faite pour servir les 
actionnaires et les plus riches en poussant les travailleurs qui le pourront à se 
rabattre sur des fonds de pensions. Pendant ce temps, les milliardaires français 
voient leur fortune exploser : il est là l’argent ! Selon Oxfam c’est + 200 milliards en 
2 ans ! 

La réforme des retraites est une façon de diminuer les richesses qui reviennent aux 
salariés pour les transférer au grand patronat : le gouvernement veut s’en servir 
pour réduire drastiquement l’impôt sur les sociétés.
Nous refusons que l’argent des cotisations retraites soit transféré aux entreprises 
du CAC 40. Ces dernières ont donné à leurs actionnaires 80 milliards d’euros en 
2022 ! Elles n’ont pas besoin de notre argent, et les exonérations de cotisations 
octroyées doivent cesser pour renflouer les caisses de la Sécu.

Pour Solidaires, il y a deux priorités : le partage du travail et le partage des 
richesses. Au même titre que les salaires, les cotisations sociales, avec la protection
sociale qui en découle, sont le salaire socialisé de tous les travailleurs.

Loin d’une société de la concurrence qui enrichit une minorité sur le travail du plus 
grand nombre, Solidaires revendique :

• La retraite à 60 ans sur la base de 37,5 années de cotisations et le départ 
anticipé de 5 ans sur cet âge légal des professions qui rencontrent pénibilité 
et usure professionnelle.

• La réduction du temps de travail à 32 heures sans perte de salaire ni 
flexibilité avec une politique déterminée de création d’emplois dans les 
services publics. De l’emploi pour tous, pour permettre aux jeunes d’y 
accéder et améliorer les rentrées de cotisations sociales.

• La fin des exonérations de cotisations sociales patronales (75 milliards 
actuellement dont 17 Milliards concernent directement les caisses de 
retraite), et une cotisation sociale sur les dividendes affectée aux caisses de 
la sécurité sociale.

• L’augmentation des cotisations sociales patronales. 0,8% de cotisation en 
plus c’est 12 milliards.



De meilleurs salaires, c’est aussi plus de rentrées de cotisations sociales dans un 
contexte économique où les qualifications sont mal reconnues en particulier celles
des femmes.
Solidaires revendique :

• + 400 euros pour toutes et tous, la mise en œuvre de l’échelle mobile des 
salaires 

• L’égalité salariale femmes/hommes : la revalorisation des rémunérations des 
métiers féminisés rapporterait 14 milliards d’euros aux caisses de retraites 
selon la CNAV

• la limitation de l’échelle des salaires de 1 à 5.
• Pas de retraite en dessous du SMIC et le SMIC à 1700 euros net !
• Indexation des retraites sur les salaires
• Mise en place d’une surcotisation sociale patronale équivalente à celle d’un 

taux plein sur l’emploi à temps partiel
• Suppression de la décote qui pénalise tous celles et ceux qui ont un parcours

heurté (chômeurs et précaires, femmes) et qui constitue une double peine 
en les éloignant encore un peu plus de l’accès au taux plein.

Le financement de l’ensemble de ces mesures est tout à fait possible. Il repose sur 
une autre répartition des richesses produite ainsi que sur la récupération des 
dizaines de milliards d’euros qui partent en fraude et évasion fiscale chaque année.

La réforme prévue par Macron c’est les jeunes dans la galère, les retraités dans la 
misère !


